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Première partie : un urbanisme à plusieurs facettes

I. Un urbanisme à plusieurs facettes

1. L�urbanisme dans l�histoire jusqu�à Lucio Costa

L�urbanisme, dans la définition actuelle, est la science et la technique de l�aménagement des agglomérations
humaines. L� « urbanisme » est un mot récent, c�est au alentour des années 1910 qu�il apparaît dans la langue
française. Ce mot désigne un panel d�actions très diversifiées dont le besoin est dût à l�essor de l�industrie. C�est
donc avant tout une manière de penser la ville. On cherche à tirer un maximum de profit d�un espace, c�est-à-dire de
bâtiments d�habitation ou de travail, d�espaces de loisirs ou des différents moyens de circulation, pour en obtenir un
fonctionnement optimal et ainsi engendrer de bons rapports sociaux entre les gens. Bien que le terme ne soit apparu
qu�au début du 20ème siècle, les traces d�urbanisation volontaire remontent à plus longtemps, lors des cités
grecques et romaines.

Les villes grecques comme celle romaine reposaient sur une disposition très géométrique, en forme de damier. Les
grecs bâtissaient leurs acropoles en hauteur tandis que le reste était bâti en bas dans la plaine. Les romains eux
optèrent pour placer les lieux les plus importants au centre de cette disposition en damier. On avait donc déjà un
souci de la disposition de la ville. Cependant cette pratique trouva le début de son apogée au milieu du 19ème
siècle, avec les changements provoqués par la Révolution Industrielle. En effet, cette révolution attira les populations
rurales vers les milieux urbains, les villes devaient donc être changées pour pouvoir accueillir les nouveaux arrivants.
C�est dans cette optique que furent accomplies les travaux entre 1853 et 1869 par le Baron Haussmann, alors préfet
de Paris. Il voulut modifier la ville de Paris pour résoudre principalement les problèmes de circulation et d�hygiène,
mais en gardant l�unité de la ville, travaux novateurs à l�époque. Il exécuta de nombreux changements, dont ceux
visibles encore aujourd�hui comme les bâtiments haussmannien et les grands boulevards. Il créa principalement une
aération et une architecture uniforme à Paris. L�urbanisme, alors reconnu comme science et comme art, ne cesse
d�évoluer et en 1909 a lieu la première Conférence nationale d�urbanisme.

A partir de 1918, une nouvelle tendance s�impose : l�urbanisme progressiste avec son architecte le plus
emblématique, Le Corbusier. L�urbanisme progressiste, qui fut rédigé lors des Congrès internationaux d�architecture
moderne (la CIAM) à travers la charte d�Athènes, favorisait principalement la nature dans la ville, le logement et se
basait sur de grands axes de circulation. De plus, l�organisation des quartiers était bien précise, chaque bâtiment et
chaque zone avaient un rôle propre, cherchant à développer au maximum la fonctionnalité. Un des grands traits est
également l�usage de matériaux comme le béton et de divers moyens technologiques permettant une facilité et une
originalité dans la réalisation des Suvres. C�est principalement après 1945 que cet urbanisme se développe
réellement, car il était resté jusque-là plutôt théorique. En effet la guerre ayant détruit de nombreux lieux civils, des
reconstructions rapides et peu onéreuses étaient indispensables, critères répondant bien à la charte d�Athènes.

C�est dans ce courant artistique que s�inscrivent la capitale et les plans d�urbanismes de Costa.

Pour l�urbanisation de Brasilia, c�est une publication dans le « Diario Official » qui fait un appel d�offres le 30
septembre 1956 pour la construction de la capitale. 41 projets seront présentés par 26 candidats. Le jury choisira le
projet de Lucio Costa le 15 mars 1957 considéré comme celui remplissant au mieux l�aspect novateur attendu, voir
annexe 4. Comme l�urbaniste s�amusait à le raconter, il en a fallu peu pour que cela n�ait jamais lieu, puisque ce sont
ses filles qui le déposèrent au Ministère au dernier moment, lorsqu�il cherchait tant bien que mal à se garer à Rio de
Janeiro. Sur quelles critères et contraintes Lucio Costa a-t-il élaboré ses plans pour la ville de Brasilia ?

2. Un environnement contraignant
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Lucio Costa a très vite été confronté à un problème lorsqu�il s�est penché sur Brasilia. Le site était situé à 1200
mètres d�altitude, à environ 1000 kilomètres de la mer et à 1500 kilomètres au Nord-Ouest de Rio de Janeiro et
occupait le versant méridional du bassin amazonien. Le climat semi désertique n�aida pas puisque toutes les terres
étaient arides. Construire la future capitale sur ce site fut un véritable défi aussi dans la mesure où, comme le prouve
la photo de 1956 ci-contre, qui est le futur centre de la ville, il n�avait aucun élément préconstruit sur lequel s�appuyer
(les deux grands axes routiers présent sur la photo furent construits au début de la capitale). On dit donc de la
capitale qu�elle est ex nihilo. Oscar Niemeyer en dira plus tard « A Brasilia, nous étions loin de tout. Il n'y avait pas
de voitures, pas même de routes. Rien ! Sauf l'enthousiasme et l'envie de construire. ». C�est donc une Suvre
titanesque qui attendait Lucio Costa. Manquant de voies de transports, il n�eut d�autres choix que de devoir
parachuter les premiers bulldozers et sacs de ciment. Ensuite c�est plusieurs dizaines de milliers d�ouvriers qui
durent défricher plusieurs milliers de kilomètres carrés pour permettre les différentes installations.

La région étant très peu peuplée, environ une densité dans les années 1950 d�un habitant au kilomètre carré, Costa
et Niemeyer durent engager des employés partout dans le reste du brésil, et du même coup construire des villes
satellites en théorie temporaire pour accueillir l�ensemble des travailleurs. Une autre tâche à laquelle Costa et
Niemeyer ont dût faire face est le manque d�eau de la zone, qui ne connaît que deux saisons, l�été et l�hiver, et qui
peut avoir un taux d�humidité allant en dessous du seuil problématique des 10%. La construction d�un lac artificiel
s�imposa, permettant une amélioration, par l�évaporation, de la qualité de l�air ainsi qu�un apport d�eau abondante : le
lac représente 500 millions de mètres cubes d�eau tiré des nappes phréatiques. L�emplacement de ce lac artificiel
Paranoá, du nom de la rivière principale qui l�alimente, fait à partir d�un barrage, recouvre tout le sud du futur site de
la ville, visible sur la photo ci-dessous.

Une fois que les architectes eurent surpassés les problèmes que posait le site de la future ville, comment Lucio
Costa décida de dessiner le plan de la ville de Brasilia et pour quelles raisons ?
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3. L�organisation de Brasilia

A.L�aspect pratique
 

Le plan de Lucio Costa devait être le reflet du nouveau Brésil promis par Kubitschek, c�est-à-dire « une ville modèle,
belle et monumentale, d�un urbanisme et d�une architecture novateurs, remplie de verdure, et organisée selon des
conceptions nouvelles de manière à proposer et garantir une meilleure qualité du milieu urbain, sans pollution ni
stress, où travailler et habiter seraient des occupations compatibles », propos de Kubitschek rapporté par Madaleno
en 1996. Pour pouvoir convenir à ces critères, plusieurs mesures furent prises par Costa, qui mettaient en valeur
deux aspects en particulier de la charte d�Athènes. Le but du projet était de construire une ville-pilote entièrement
équipée pouvant accueillir entre 500 000 et 700 000 personnes au maximum. Costa avait prévu d�accueillir le
surpeuplement en installant les personnes dans des villes-satellites construites sur les mêmes plans que Brasilia
(d�où le fait que Brasilia était le plan-pilote). Ce nombre limité dans la capitale fût choisi par souci de réussir à rendre
celle-ci la plus performante possible. Costa et Niemeyer voulait créer une ville où toutes les personnes auraient des
conditions de vie optimales et égalitaires. Ils ont donc choisi de faire une ville à leur image, c�est-à-dire où les riches
et les pauvres vivent dans un même milieu et dans de mêmes conditions ou encore appliquer des mesures pour
éviter de placer des usines polluantes dans les alentours de la ville. Ces décisions ont été influencées par la vision
que Niemeyer se faisait de la société qui était celle des thèses de Marx. De plus Costa traça un plan d�une ville
entièrement planifiée, sans pour autant lui ôter son harmonie mais permettent d�atteindre le but d�égalité, premier
critère se reprochant de la charte d�Athènes.

La ville se développa autour d�un système de circulation très poussé, contenant une partie piétonne et une autre
reversée aux automobiles. Le réseau pour les véhicules reste tout de même le principal réseau de circulation. La
base de ce système sont les deux grands axes principaux (qui ont été construit en premier pour faciliter l�élaboration
de Brasilia, ceux visibles sur la photo numéro 3) l�axe orienté est-ouest, appelé aussi Eixo monumental (appelé
comme ça entre autre pour sa largeur de 250m), et l�autre axe, celui nord-sud, l�Eixão. L�importance de la croisée de
ces deux axes est symbolisée par la gare routière qui se trouve à l�intersection de ceux-ci, augmentant donc la
fonction vitale de ce croisement. Ces deux axes, ainsi que les autres routes importantes, contrairement à de
nombreuses villes, arrivent directement au cSur de la ville. Cela permet aux usagers de se retrouver directement au
centre de la ville et par la même occasion de fluidifier la circulation. Les parties résidentielles se retrouvaient donc
parcourues par une autoroute qui contenait huit voies, quatre voies de chaque côté. De plus Brasilia fut construite
avec un minimum de croisement routier et ne contenu pas de feux de signalisation de sa création jusqu�aux années
1975. Brasilia est donc une ville qui se basa avant tout sur des déplacements en voiture (d�autant plus que le projet
de Lucio Costa n�incluait pas de métro contrairement à d�autres projets qui avaient été soumis). Ce choix s�explique
par la volonté de permettre un essor plus rapide de l�industrie de la voiture encore naissant dans ce pays. La ville fut
construite autour d�un réseau routier très important pour en permettre un bon fonctionnement.

Se référer sur la photo ci-contre pour la description suivante : toute la
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 ville est construite sur une séparation nette entre les différents éléments qui la composent, c�est-à-dire entre les
lieux comme les habitations, les zones de travail, celles de loisirs, les espaces verts ou encore les différents services
sociaux disponibles. C�est sur l�Eixo monumental, qu�ont été bâties les infrastructures officielles telles que les
ministères et les ambassades, tandis que long de l�Eixão, ce sont les logements qui furent établies. Au bout de l�Eixo
monumental, à l�Est de la ville, Costa décida de placer la place des trois pouvoirs car comme il le disait lui-même « le
centre administratif ne pouvait être absorbé par la ville [&] la localisation de la place des Trois Pouvoirs à l�extrémité
permettait qu�elle demeure toujours une place ».

Les zones résidentielles sont réparties en « quadras », c�est-à-dire en immeubles d�habitation collective, en barres,
de taille homogène, de 6 étages, et on accédait à l�aide d�une entrée unique à deux bâtiments. Ces mêmes «
quadras » sont regroupés en « superquadras », par groupe autonome allant de trois à six bâtiments disposés en
long, séparés les uns des autres par des voies perpendiculaires, où se trouvent ères de loisirs, écoles ou encore
commerces. Ces superquadras sont l�équivalent de petits quartiers résidentiels. Pour des raisons d�utilités, les
quatre superquadras portent le nom d�Unité de Voisinage. Le but de cette organisation était de faire des quadras un
endroit où les citoyens se sentent entièrement en sécurité mais également coupés du monde urbain. Du même coup,
Costa voulut changer les habitudes urbaines des citoyens. Tout d�abord supprimer la rue comme centre d�échange
sociale. A ces fins les superquadras furent fortement boisées, leur enlevant leur côté urbain et les protégeant de la
circulation des voitures. Ils devaient être, selon lui, le seul lieu d�échange social en dehors du centre commercial (se
trouvant aussi au croisement des deux principaux axes). L�urbaniste soutenait que lorsque des boutiques se
trouvaient entre deux superquadras et étaient séparées par une route, elles devaient avoir leurs « vitrines sur la
partie faisant face aux ceintures d�arbres encadrant les blocs d�appartements ». De plus cette organisation en
quadras avait pour but de réduire la propriété privée et favoriser l�utilisation des infrastructures collectives.

Cependant cette organisation, qui donne l�apparence de vouloir uniquement subvenir à l�efficacité de la ville, a
également toute une dimension symbolique dans sa composition.

B.L�aspect symbolique

Lucio Costa ne cherchait pas pour la ville de Brasilia uniquement un aspect pratique mais il attachait également une
forte importance au symbolisme. Les plans qu�il traça pour la ville comportaient une série de références au message
que cette ville devait faire passer. La politique s�immisça alors, rajoutant au projet une autre facette.
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L�axe central en était le cSur. Dessinant une forme de croix, cette forme, dixit lui-même, était le « geste de celui qui
désigne un site ou se l�approprie ». Cela renverrait à la difficulté de l�appropriation du site, à l�image du défricheur
mais également à celle du constructeur. On peut également penser que la croix ramène à la religion catholique, la
plus pratiquée au Brésil. On pourrait alors comprendre un message qui serait que bien que cette ville soit le symbole
du modernisme et de la nouvelle ère du Brésil, elle n�en renie pas moins ses origines et ses traditions, d�où la place
importante de la cathédrale au sein de la ville. D�autres voient en cet axe l�image d�un oiseau déployant ses ailes,
mais c�est l�image d�un avion qui revient le plus souvent pour expliquer ce plan. L�avion, en vue de la situation
politico-économique, est l�image la plus explicative de ce plan même si Costa ne l�avait pas envisagée. L�avion est
avant tout signe de développement industriel, un nouveau type et une nouvelle aire économique. Ce serait « le saut
pittoresque que réalise le Brésil passant sans transition du chariot de bSuf à l�avion ! » selon José Oswaldo de Meira
Penna, propagandiste de l�Suvre de Kubitschek. C�est bien un envol que Kubitschek veut donner à son pays. De
plus l�avion n�est-il pas le premier moyen d�implantation sur le sol de Brasilia avec les parachutages qu�il effectua,
ainsi que le moyen de transport le plus rapide pour relier la capitale à une autre partie du Brésil ? La première
construction, même avant les deux grands axes, dans le Distrito Federal, fut justement une piste d�atterrissage. Sur
le plan pilote, les deux axes sont donc l�ossature de l�avion. L�Eixo monumental serait la coque de l�avion où son
premier tiers en partant de l�Est serait coupé par l�Eixão symbolisant les ailes de l�appareil. On peut même y voir que
dans c�est dans les ailes que l�on stocke le carburant d�un avion, correspondant aux habitations et donc la force de
travail. La place des Trois Pouvoirs, en reprenant la même métaphore, serait l�avant de l�appareil, le lieu d�où l�on
prend toutes décisions pour le reste de l�appareil, tandis que le corps de l�avion serait lui composé de banques,
hôtels, toutes activités commerciales ainsi que non commerciales, comme l�armée, les parcs ou les hôpitaux.

Brasilia est également considéré comme novatrice, frôlant le parfait et donc d�une certaine manière « noble ». On
voulut donc développer un secteur économique qui lui correspondait plus particulièrement, c�est-à-dire le secteur
tertiaire, celui surtout des services. Cette tache ne fut pas aisée sachant que le Brésil avait un secteur industriel
assez faible. On voulut donc faire de Brasilia une ville des services, un peu avant l�heure. Cela rentrait dans la vision
que Kubitschek voulait faire du Brésil.

Lucio Costa fit face à de nombreuses difficultés lors de la réalisation de ses plans mais parvint tout de même à
établir une ville à son idée. Sa force est d�avoir su lier fonctionnalisme et symbolique, rendant sa vision urbanistique
unique et suivant aussi les recommandations du président Kubitschek. Cependant la moitié du travail était faite, il
manquait encore la construction des bâtiments par Niemeyer. Comment Oscar Niemeyer a-t-il choisi de construire
ses bâtiments et garda-t-il la même importance à l�aspect symbolique ?
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